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le château de meudon à neder-hembeek. 
Olivier le may, 1783 (eferding, schloss 
starhemberg, G 70). 
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sI Les noms des dIfféRents quaRtIeRs, ceuX des Rues, des PLaces ou des 
esPaces veRts nous sont famILIeRs, LeuR sens PRemIeR est souvent ouBLIé, 
BanaLIsé, voIRe défoRmé. Les toponymes hérités de l’ancien Régime ont en effet 
une pérennité souvent remarquable. quelquefois corrompus au fil des siècles, ils nous 
éclairent sur l’histoire de notre environnement quotidien, sur l’évolution du paysage ou 
encore les prémices de l’urbanisation des faubourgs de Bruxelles 1. Il s’agit d’un vaste 
champ d’investigation, parfois délicat tant il existe des risques d’interprétation erronée. 
Issus du latin ou du moyen néerlandais, du thiois ou du français, ces toponymes sont 
le reflet d’une histoire très riche 2. Les quelques exemples présentés ici illustrent des 
aspects variés tels que le cadre naturel, les hameaux, la vie rurale, les maisons de 
plaisance ou encore les fortifications de campagne 3.

Le cADre nAtUreL

à partir du milieu du xixe siècle, l’ur-
banisation a partiellement gommé 
ou rendu peu lisible le cadre géogra-
phique. la toponymie permet d’en 
approcher certaines composantes et, 
au besoin, de localiser sur une carte 
les collines (-berg), vallées (-dal), bois 
(-bosch), prairies (-weide) et autres 
champs (-veld) caractéristiques du 
paysage d’autrefois. ce sont les 
actuels Zavelenberg (Berchem-
sainte-agathe), Kinsendael (uccle), 
tenbosch ( ixel les) ,  veeweide 
(anderlecht), Kappeleveld (Woluwe-
saint-lambert), etc.

le réseau hydrographique ancien 
(notamment les noms en -beek) 
– canalisé et voûté dans sa majeure 
partie – peut, lui aussi, être resti-
tué de la sorte et même interprété ; 
des affluents de la senne comme le 
molenbeek (« le ruisseau du mou-
lin ») et le maelbeek (« le ruisseau 
qui moud ») font ainsi explicitement 
référence à l’existence de mou-
lins. les gués ont également laissé 
quelques survivances toponymiques, 

à l’image du lieu-dit calevoet (fig. 1), 
à uccle. déformation de Calevoert (ou 
Calevoort), il indique la présence d’un 
voorde, soit un endroit où la rivière 
– ici le linkebeek – pouvait être fran-
chie sur le fond à pied, à dos d’animal 
ou à bord d’un véhicule. c’était aussi 
le cas à molenbeek-saint-Jean où la 
ferme de ransvoorde était proche 
d’un gué sur un bras de la senne ; la 
rue de ransfort en garde le souvenir. 
directement au nord de Bruxelles, 
sur la senne, vilvoorde est un autre 
exemple très évocateur.

certains toponymes parvenus 
jusqu’à nous trahissent l’existence 
passée de bois, parfois très anciens. 
le quartier du solbosch à ixelles, 
où est implanté le campus de l’uni-
versité libre de Bruxelles, renvoie 
par exemple à un bois qui faisait 
partie de la Heegde, une avancée 
de la forêt de soignes. l’abbaye de 
la cambre, toute proche, y possède 
des biens importants jusqu’à la fin 
du xviiie siècle. finalement déboisé, 
le solbosch connaît une urbanisation 
rapide suite à l’exposition universelle 
de Bruxelles qui s’y tient en 1910.

Les HAMeAUX

les lieux-dits d’aujourd’hui sont sou-
vent les héritiers directs d’anciens 
hameaux médiévaux ou postmé-
diévaux. ils peuvent renvoyer à une 
auberge, une ferme, une particula-
rité du paysage... les exemples sont 
légion. le quartier du vert chasseur, 
à uccle, chaussée de Waterloo, près 
du croisement avec l’avenue du vert-
chasseur, rappelle une auberge à 
l’enseigne bilingue (Vert Chasseur 
– Groene Jaeger) établie là au xviiie 
siècle et qui finira, au siècle suivant, 
par désigner l’entièreté du hameau. 
un peu à la manière du quartier de 
ma campagne, plus tardif, à la limite 
entre saint-gilles et ixelles, dont le 
nom provient d’une guinguette des 
années 1840 établie au croisement 
des actuelles chaussées de charleroi 
et de Waterloo. le quartier résiden-
tiel d’Homborch, à uccle, près de la 
limite avec linkebeek, doit, quant à 
lui, son nom à la ferme d’Homborch, 
citée dès 1462 et démolie au xixe 
siècle. la Barrière de saint-gilles 
(Aan Den Barier, xviiie siècle), à la 
jonction des chaussées de Waterloo 
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 fig. 1

le hameau de calevoet à uccle,  
vers 1900. carte postale  
(coll. belfius banque-académie  
royale de belgique © arb-sprb).

marquable (schoonenberg – « la belle 
colline » – le futur domaine royal de 
laeken), à une devise (monplaisir à 
schaerbeek), etc. l’exemple du parc 
meudon, à neder-over-Heembeek, 
est lui aussi intéressant. il s’agit du 
reliquat du domaine du château du 
même nom érigé dans le dernier 
quart du xviiie siècle et démoli dans 
les années 1930. dès la seconde 
moitié du xviie siècle, plusieurs mai-
sons de plaisance proches du canal 
de Willebroek prennent le nom de 
résidences royales des environs de 
Paris : meudon, marly, versailles… 
la réputation de ces châteaux se 
répand en effet rapidement en 
europe, notamment à Bruxelles, où 
nombreux sont les propriétaires de 
demeures de plaisance, voire d’au-
berges, qui baptisent leurs biens 
avec de tels toponymes. c’est le cas 
à neder-over-Heembeek, sur les 
bords du canal, lieu de promenade et 
de séjour alors prisé par la noblesse 
et la bourgeoisie bruxelloises, mais 
aussi à laeken, autour de l’allée 
verte. les anciennes dénominations 
cèdent le pas à de nouveaux noms : 
l’auberge puis maison de plaisance 
De Moriaen (« le maure ») devient ain-
si le marly, l’auberge Schallienhuys 
(la « maison couverte d'ardoises ») 
est appelée versailles et le château 

agricole est mentionnée dès 1298. 
le nom semble indiquer qu’elle était 
initialement tournée vers l’élevage 
bovin (« os » signifiant bœuf en fla-
mand), même si elle produira sur-
tout des céréales aux époques mé-
diévale et postmédiévale. détruite 
en vue de l’exposition universelle 
de Bruxelles de 1935, son nom s’ef-
face progressivement de la mémoire 
collective au profit du toponyme 
« Heysel ». fond’roy à uccle, est un 
autre cas intéressant. initialement, 
« vronerode » (un « essart dépendant 
du seigneur ») désigne une partie de 
la forêt de soignes entre les vallées 
du geleytsbeek et du linkebeek. il 
est ensuite lié à une exploitation agri-
cole. les textes médiévaux donnent 
Vronerode, plus tard Fronerode. mais, 
dès le xviiie siècle, apparaît la forme 
corrompue de Frondroy qui donne, 
enfin, fond’roy… nom que por-
tent toujours un parc public et une 
clinique.

Les MAisons De pLAisAnce

les châteaux et les maisons de plai-
sance des environs de Bruxelles 
doivent bien souvent leur nom à la 
famille à laquelle ils appartenaient 
(rivieren à ganshoren), à un site re-

et d’alsemberg, rappelle une barrière 
mobile qui était placée sur chacune 
des deux voies de communication 
pour en contrôler l’accès ; un « droit 
de barrière » y était perçu en fonc-
tion du véhicule utilisé, du nombre 
de chevaux, des marchandises ou 
des denrées transportées. citons 
encore le quartier des étangs noirs à 
molenbeek-saint-Jean, autour de la 
chaussée de gand (place des étangs 
noirs). il évoque un chapelet d’étangs 
alimentés par le molenbeek ; exploi-
tées pour la pisciculture depuis le 
moyen Âge, ces pièces d’eau seront 
comblées au xixe siècle.

LA Vie rUrALe

les exploitations agricoles ont du-
rablement marqué le paysage des 
environs de Bruxelles. Quantité 
de toponymes, qui y étaient as-
sociés, sont encore en usage au-
jourd’hui pour désigner un quar-
tier. les exemples d’osseghem et 
fond’roy sont éclairants. le parc 
d’osseghem (fig. 2), au pied de l’ato-
mium (laeken), doit son nom à une 
ancienne ferme. localisable à hau-
teur du stade roi Baudouin, au croi-
sement des avenues de marathon et 
du championnat, cette exploitation 

 fig. 2

la ferme d’Osseghem à laeken.  
extrait de la carte de Bruxelles et ses  
environs de G. de Wautier, vers 1810  
(© Kbr, cartes et plans).
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des seigneurs de neder-Heembeek 
prend, comme on l’a vu, le nom de 
meudon… (voir fig. page 38) 

Les fortificAtions De 
cAMpAGne

certains éléments fortifiés érigés 
naguère autour de Bruxelles sont, 
eux aussi, devenus des toponymes 
pérennes. l’exemple le plus mar-
quant est celui du quartier de fort 
Jaco, à uccle. il doit son nom à un 
ouvrage fortifié construit par le gé-
néral autrichien verboom vers 1705, 
au début de la guerre de succession 
d’espagne (1701-1714). établi au 
sommet du Keyenberg, sur les hau-
teurs dominant le vivier d’oie, il de-
vait défendre cet endroit stratégique 
de la forêt de soignes. il se situait en 
bordure de la chaussée de Waterloo, 
entre l’avenue Jacques Pastur, la 
drève de carloo et l’avenue fond’roy. 
son nom provient de Jacques Pastur, 
dit « Jaco », qui l’aurait occupé un 
certain temps à la tête d’un corps 
de fusiliers chargé de la garde des 
bois. l’appellation de « fort » est sans 
doute usurpée puisque tout porte à 
croire qu’il s’agissait, en fait, d’une 
modeste redoute, faite de remparts 
en terre et dépourvue de garnison 

permanente. si les derniers vestiges 
disparaissent vers 1830… le nom est 
bel et bien resté.

concLUsion

les quelques exemples évoqués ici 
montrent toute la richesse des re-
cherches toponymiques. on pourrait 
encore mentionner les noms liés 
au réseau viaire (comme le dieweg 
à uccle et la chaussée romaine à 
laeken, régulièrement associés à 
l’époque romaine), les sites évo-
quant d’anciennes institutions mo-
nastiques (bois de dieleghem, châ-
teau de val duchesse…), etc. sans 
oublier les toponymes faisant réfé-
rence à des sites plus anciens, tel le 
tomberg, à Woluwe-saint-lambert, 
susceptible d’indiquer l’emplace-
ment d’une tombe sous tumulus… 
autant d’indicateurs utiles aux ar-
chéologues et aux historiens. enfin, 
il convient de lier ces recherches 
à l’odonymie – l’étude du nom des 
rues, des places et autres voies de 
communications. car il y a toute une 
panoplie de noms de rues donnés à 
posteriori, pour rappeler l’existence 
de sites aujourd’hui disparus : rue du 
fort, rue de la grange-aux-dîmes, 
rue du donjon, sentier du castrum… 

Prendre en considération la topo-
nymie, c’est tout simplement (re)lire 
notre environnement quotidien.

 

notes
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de lieux en Wallonie et à Bruxelles, 
racine, Bruxelles, 2011.

2.  van nieuWenHuYsen, P., Historische 
toponymie van Laken, safran, Brussel, 
2009 ; JacoBs, m., “toponymie van 
anderlecht”, Anderlechtensia, Bruxelles, 
1995 ; dons, r., « commentaire de 
la carte toponymique de saint-gilles-
Bruxelles (1262-ca 1860) », Le Folklore 
brabançon, 252, 1986, p. 315-364 ; cnoPs, 
P., « toponymische Kanttekeningen », 
Eigen Schoon en de Brabander, 1959, xlii, 
1-2, p. 74-79 ; van loeY, a.c.H., Studie 
over de Nederlandsche plaatsnamen in  
de gemeenten Elsene en Ukkel,  
de vlaamsche drukkerij, leuven, 1931.

3.  les sites mentionnés dans cet article 
sont repris dans l’Atlas du sous-sol  
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Bruxelles-capitale, Bruxelles,  
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